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En tant que ministre de l'Intérieur, Nicolas Sarkozy s'était attelé au dossier insulaire en visitant l'île vingt-cinq fois. Le président (ici en août dernier) veut aujourd'hui enclencher «une nouvelle ère» en Corse.
Ena/AP.

Le chef de l'État, en visite une fois de plus sur l'île, présidera un conseil des ministres décentralisé mercredi à Ajaccio. 

 

LA CORSE, vitrine du sarkozysme ? Vingt-cinq déplacements sur l'île en tant que ministre de l'Intérieur ; deux depuis qu'il est président de la République. Jamais un homme politique ne s'est autant investi dans le dossier corse. Cela fait maintenant cinq ans que Nicolas Sarkozy a pris à bras-le-corps ce qui constitue l'un des sujets les plus explosifs pour tous les gouvernements depuis trente ans. Le 28 août, lors de son dernier voyage sur l'île, le chef de l'État a défini l'enjeu : « La Corse est le symbole d'une République qui réussit ou qui échoue. » Ni plus ni moins.

 

Avant d'être un sujet politique, la Corse est d'abord un lien affectif pour le président. Lié à l'île par son premier mariage, Sarkozy en a fait sa terre d'adoption. Sur place, il entretient un réseau d'amis qui lui permet de « sentir » la société corse. En s'installant Place Beauvau, contrairement à tous ses prédécesseurs, il décide de se passer des services d'un «M. Corse ». Il gère le dossier en direct. En cinq ans de sarkozysme, le bilan est contrasté. Dès sa nomination, il met ses pas dans ceux de... Lionel Jospin. Le député des Hauts-de-Seine s'est singularisé en soutenant le processus de Matignon qui aboutira à la loi de janvier 2002 qui définit le statut actuel de la Corse. Ministre de l'Intérieur, il met en oeuvre le Plan exceptionnel d'investissement (PEI) qui prévoit le versement de 2 milliards d'euros, étalés sur quinze ans. Sarkozy veillera à honorer cette promesse en poussant Dominique de Villepin à débloquer, à la veille de la présidentielle, la somme rondelette de 1,02 milliard. Destiné à financer les grands équipements structurants de l'île, tout le monde - droite, gauche et même les nationalistes - s'accorde à dire que le PEI commence à porter ses fruits. La nouvelle ligne de chemin de fer entre Bastia et Ajaccio sera inaugurée en 2008 et plusieurs points noirs du réseau routier corse devraient enfin disparaître. 

 

Dans ce contexte, l'économie insulaire s'améliore. Entre 2002 et 2007, le taux de chômage est passé de 10,7 % à 8,2 %. Le PIB de l'île a également progressé. Le tourisme repart à la hausse après une phase de stagnation. Si la situation économique s'améliore, les indicateurs sociaux restent en panne. Simon Renucci, le député maire PS d'Ajaccio, qui ne passe pas pour le moins sarkozyste des élus de gauche insulaire, s'alarme : « À Ajaccio, sur 60 000 habitants, 17 000 vivent avec moins de 700 euros par mois. » Le nationaliste Jean-Christophe Angelini renchérit : « Un quart de la population de l'île côtoie les minima sociaux. » Des données confirmées par un récent rapport de l'Insee.

 

«Libre et apaisée»
 

Mais en Corse, on se souvient surtout du « non » opposé à Sarkozy lors du référendum institutionnel de juillet 2003. À l'époque, le ministre de l'Intérieur avait bâti sa politique autour de cette « large autonomie » qu'il voulait offrir aux élus insulaires. Le pari s'est retourné contre lui. Mais il a sauvé la face avec l'arrestation d'Yvan Colonna, meurtrier présumé du préfet Érignac. Après l'échec du référendum, Sarkozy change d'objectif et fait de la lutte contre les « mafieux » corses sa priorité. Sur ce terrain, les résultats commencent à se faire sentir (lire ci-dessous). En décentralisant le Conseil des ministres demain à Ajaccio, le président veut enclencher une « nouvelle ère ». « J'attends de la Corse qu'elle soit paisible et réconciliée », déclare-t-il à Corse Matin. En attendant la suite de l'histoire d'amour qui l'unit à l'île, Sarkozy peut se targuer d'avoir gagné son pari politique. Avec 60,12 % des voix, les Corses lui ont offert son troisième meilleur score après les Hauts-de-Seine et les Alpes-Maritimes.

Présentez le document et répondez aux questions du jury sur son intérêt. Note sur /15

Question de cours : Présentez la Corse. 

 Note sur /5

Littérature : Quelle est la relation entre Meaulnes et le Narrateur ?

 Note sur / 20
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Une île devenue bleu marine tant le dispositif de sécurité est impressionnant LE MONDE | 30.10.07 | 
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roisé dans les rues de Bastia, lundi 29 octobre, l'un des responsables de la sécurité à la préfecture de Haute-Corse assure n'avoir "jamais connu un dispositif de cette ampleur à l'occasion d'une visite ministérielle".

Les habitants d'Ajaccio non plus n'en reviennent pas. Depuis quelques jours déjà, la Corse est devenue bleu marine. Bleu comme la couleur des uniformes de plus de 1 500 policiers et gendarmes qui ont été appelés en renfort sur l'île en prévision de la visite, mardi 30 octobre, à Bastia et Ajaccio, du président de la République, Nicolas Sarkozy, suivie, le lendemain, du conseil des ministres à la préfecture d'Ajaccio - le deuxième décentralisé après celui de Strasbourg le 7 septembre.

Quinze unités mobiles de CRS et de gendarmes sont arrivées en Corse, ainsi qu'une trentaine de motards, selon Dominique Rossi, responsable de la sécurité intérieure en Corse, sans compter les équipes du RAID et du GIGN, unités d'élite chargées de la protection du chef de l'Etat.

Logées dans un village VVF à quelques kilomètres d'Ajaccio pour les unes, dans d'innombrables hôtels aux alentours pour d'autres, ces forces de l'ordre, chargées de "sécuriser" les sites emblématiques de l'Etat, s'ajoutent aux quelque 1 800 policiers et gendarmes déjà en poste. A titre de comparaison, le premier conseil des ministres décentralisé voulu par Nicolas Sarkozy, en septembre, précédé d'une visite présidentielle dans le Haut-Rhin et le Bas-Rhin, n'avait mobilisé "que" deux ou trois unités mobiles en plus des forces de sécurité des deux départements. Des hélicoptères de l'armée, des PUMA, sont également prévus pour transporter les ministres d'une ville à l'autre. Ministres qui seront préalablement arrivés sur l'île mercredi matin par un Airbus A310 spécial.

"RÉUNION FRANCE-AFRIQUE"
Ainsi, pour la Corse, tout a été multiplié. Rapporté aux 50 000 habitants d'Ajaccio, le nombre de forces de l'ordre présentes équivaut à un policier ou gendarme pour 35 habitants. Du jamais-vu. "C'est le genre d'événement qui ressemble à une réunion France-Afrique", juge un spécialiste des questions de sécurité.

S'y ajoute un contexte bien particulier. Le 31 octobre, date du conseil des ministres, plusieurs mouvements indépendantistes corses, parmi lesquels Corsica Nazione Indipendente (CNI), ont appelé, le même jour, à un rassemblement devant la préfecture d'Ajaccio. Cette dernière a prévu de barrer des rues de la ville pour empêcher sa tenue. Au cabinet de la ministre de l'intérieur, Michèle Alliot-Marie, on souligne que la dernière manifestation de ce type, le 21 avril, à la veille du premier tour de l'élection présidentielle avait dégénéré.

"Il y avait eu des agressions violentes des plus radicaux contre les forces de police", assure l'entourage de la ministre, qui se rassure : "Aujourd'hui, la mouvance est divisée." Mais d'autres épisodes ont mis la sécurité sur les dents. Fin septembre, selon plusieurs informations jugées "très fiables", les enquêteurs avaient appris que les clandestins pourraient préparer un attentat au lance-roquettes avant la tenue du conseil des ministres.

Dans toute la Corse, plusieurs points-clés ont fait alors l'objet d'une surveillance pratiquement constante. Dépêchés dans l'île, les spécialistes du RAID ont même reçu une consigne aussi claire qu'inhabituelle : en cas de "flag", appliquer immédiatement des tirs de neutralisation. Ils n'en auront pas eu le temps. Dimanche 21 octobre, un "tuyau" permet aux policiers de découvrir un de ces lance-roquettes, de fabrication yougoslave, sur les hauteurs d'Ajaccio. Mais après trois jours de planque, la nouvelle est éventée et les policiers de la BREC (brigade régionale d'enquête et de coordination) doivent lever le camp. Vérification faite, le tube lance-roquettes, identique à ceux utilisés contre deux bâtiments de gendarmerie et de CRS, n'aurait pu être utilisé contre la préfecture. Il s'agissait probablement d'une cache et non d'un poste de tir.

"En prévision du conseil des ministres, nous avons dû travailler sur une liste d'objectifs très serrée", explique un responsable policier ajaccien. Depuis trois semaines, les services locaux de la police judiciaire et des renseignements généraux, épaulés par les hommes du RAID, quadrillent donc littéralement la Corse pour prévenir tout risque d'attentat et tenir à l'oeil les nationalistes jugés les plus remuants. 

Antoine Albertini et Isabelle Mandraud


	


Présentez le document et répondez aux questions du jury sur son intérêt. Faites d’éventuelles comparaisons avec votre pays. Note sur /15

Question de cours : Présentez les caractéristiques d’une région de France de votre choix. 

 Note sur /5

Littérature :Présentez le personnage d’Yvonne de Galais .Note sur / 20
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Le Goncourt lance la quinzaine des prix

Le soir

dimanche 04 novembre 2007 

La quinzaine des prix littéraires de l'automne, qui s'ouvre lundi avec l'attribution du Goncourt et du Renaudot, s'annonce très ouverte, avec son lot de favoris et forcément quelques surprises à la clé. 

Contrairement à 2006, où « Les Bienveillantes » de Jonathan Littell s'était imposé comme l'événement littéraire de l'année, le cru 2007 offre une grande diversité, aussi bien parmi les auteurs que les éditeurs.

Diversité dont le jury Goncourt a voulu témoigner en maintenant cinq titres dans sa dernière sélection, contre quatre habituellement.

Premier sur la liste : Olivier Adam, 33 ans, dont le 5e roman, « A l'abri de rien » (L'Olivier), sur la dérive d'une jeune femme dans une France de déclassés, est l'un des succès de la rentrée.

Comme lui, Philippe Claudel, 45 ans, a déjà été en lice pour le Goncourt. « Le rapport de Brodeck » (Stock), son 6e roman, a été encensé par la critique et Claudel peut compter sur un public fidèle. Le sujet de son livre, une réflexion sur la culpabilité sur fond de génocide en Europe de l'est, rappelle en revanche le roman de Littell, ce qui peut freiner les jurés.

Gallimard et Albin Michel écartés aux tours précédents, Grasset est la seule grande maison d'édition habituée au Goncourt encore sur les rangs, avec « La passion selon Juette » de Clara Dupont-Monod, 34 ans, récit passionné d'une jeune fille en révolte contre les hommes dans la Flandre du XIIe siècle.

Gilles Leroy, 48 ans, a squatté discrètement la rentrée littéraire en plaçant un beau roman, « Alabama song » (Mercure de France), sur les listes des principaux prix et reste en lice pour le Goncourt, le Renaudot et le Médicis. Leroy s'est glissé dans la peau de Zelda, l'épouse de l'écrivain Francis Scott Fitzgerald, dont il conte avec brio le destin.

Avec « Le canapé rouge » (Sabine Wespieser éditeur) de Michèle Lesbre, 60 ans, l'histoire d'une femme à la recherche d'un homme et des utopies auxquelles ils ont cru, l'éditrice Sabine Wespieser, à la tête d'une toute jeune maison, se hisse pour la première fois dans le dernier cercle.

Outre « Alabama song », à la fois en course pour le Goncourt et le Renaudot, les jurés Renaudot ont retenu « Un roi sans lendemain » (Grasset) de Christophe Donner, battu par Vassilis Alexakis (« Ap. J.-C. », Stock) la semaine dernière pour le Grand prix du roman de l'Académie française.

Ils ont également intégré in extremis lundi le livre de Simone Veil, « Une vie » (Stock), dans leur sélection du prix de l'essai.

Donner est également en lice pour l'Interallié, qui sera attribué le 13 novembre, tout comme Christophe Ono-dit-Biot, qui signe avec « Birmane » (Plon) un roman au coeur de l'actualité.

Le journaliste et écrivain Jean Hatzfeld est en course pour le Médicis et l'Interallié avec « La stratégie des antilopes » (Le Seuil), troisième volet de son récit sur le génocide au Rwanda.

Le Femina et le Médicis, qui seront attribués le 12 novembre, doivent publier leur dernière sélection la semaine prochaine.

Question efficacité, le Goncourt reste de loin le prix littéraire le plus porteur : avec plus de 730.000 exemplaires vendus, selon Gallimard, « Les Bienveillantes » est le Goncourt qui s'est le mieux vendu ces dix dernières années, mais le livre était déjà un gros succès avant même d'être primé.

Présentez le document et répondez aux questions du jury sur son intérêt. Faites d’éventuelles comparaisons avec votre pays. Note sur /15

Question de cours : Présentez le système éducatif français. 

 Note sur /5

Littérature : Dressez le portrait de Cléonte dans la pièce de Molière « Le bourgeois gentilhomme ». 
Note sur / 20
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Bretagne

Ouest France  03 novembre 2007 

Mais de quoi vivent les gens du voyage ?


Nathalie Nicol aide les gens du voyage dans leur parcours professionnel. Dans le Morbihan, son association aide 153 micro-entreprises de voyageurs depuis 1998. : Archives Jérôme Fouquet
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Ils travaillent ! Artisans ou saisonniers, ils sont moins présents qu'avant sur les marchés. Dans le Morbihan, des associations les aident à s'insérer.

Paul, voyageur, connaît son métier. Il travaille depuis vingt ans dans le bâtiment. Mais il interroge la société dans son ensemble : « Pourquoi après vingt ans d'expérience, ne reconnaissez-vous pas mes compétences ? » À partir de cet exemple, sept associations membres de la Fédération nationale des associations solidaires d'action avec les Tsiganes et gens du voyage (FNASAT) lancent une campagne de sensibilisation contre les discriminations et pour l'emploi des gens du voyage. 

Les préjugés ont la vie dure. Tous les maux de la Terre leur sont parfois mis sur le dos, de l'image du voleur de poules à celle de bandit de grand chemin. Ou encore : les gens du voyage ne vivent-ils que de minima sociaux et d'allocations diverses ?

« Non », réplique Nathalie Nicol, chargée de l'insertion économique et professionnelle des gens du voyage à l'association La sauvegarde de l'enfance et de l'adolescence du Morbihan. « Pour la majorité d'entre eux, ils travaillent. Ils sont commerçants ambulants, artisans, travailleurs saisonniers. Ils représentent 5 % des allocataires du revenu minimum d'insertion (RMI) en Morbihan. Cela fait 470 allocataires du RMI et 1 300 personnes ayants droit. » 
Quatre référents sociaux de l'association accompagnent les gens du voyage qui perçoivent le RMI. « L'ensemble des discriminations dont ils sont victimes, la difficulté de séjourner en caravanes, d'inscrire les enfants à l'école ou d'exercer leurs droits de citoyen sont un frein à leur insertion professionnelle », argumente Nathalie Nicol. 

Leurs métiers traditionnels disparaissent

L'association morbihannaise comprend un pôle adulte qui s'occupe d'insertion professionnelle. Elle aide 153 micro-entreprises de voyageurs depuis 1998. La moitié est inscrite au registre du commerce, l'autre au registre des métiers. « Depuis trois ans, la tendance s'oriente vers la chambre de métiers. L'activité des marchés diminue ». 
Quels métiers font-ils ? « Nettoyage de façade, aménagement de sites, travaux d'entretien, rempaillage, récupération de métaux. Mais leurs métiers traditionnels, comme le rempaillage, disparaissent peu à peu. »
Manouches, gitans ou Roms ? Peu importe. « Ce sont des personnes qui ont besoin d'être rassurées, fait valoir Nathalie Nicol. Notre société fonctionne avec l'écrit. Eux vivent avec la parole. Ils n'ont pas la même notion du temps, ni du travail que nous. Ils vivent au jour le jour. »
Une partie du travail de la Sauvegarde consiste donc à aider les voyageurs à composer avec notre monde. « Je les aide à tenir un livre de comptes. Souvent, ils sont exonérés de cotisation Urssaf, mais ils payent la cotisation Vieillesse. Je leur en explique le bien-fondé. Que cela sert à payer la Caisse d'allocation familiale. L'essentiel est qu'ils comprennent à quoi cela sert. »
Présentez le document et répondez aux questions du jury sur son intérêt. Faites d’éventuelles comparaisons avec votre pays. Note sur /15

Question de cours : Présentez la région  Midi-Pyrénées.

 Note sur /5

Littérature : A travers le personnage de Monsieur Jourdan, quel aspect de la société Molière veut-il critiquer ?
Note sur / 20
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Voile : Le Cleac'h et Troussel, l'union sacrée 
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Armel Le Cleac'h et Nicolas Troussel. Entre les deux hommes, plus qu'une histoire de marins, une histoire d'amitié entre deux marins qui se connaissent depuis l'enfance. 



LE HAVRE (de notre envoyé spécial). Entre les deux, trois ans. Tout pile. Et il n'y a bien que cela pour les séparer. Amis d'enfance (Nicolas, l'aîné, se flatte d'avoir dans ses archives personnelles quelques photos rigolotes d'Armel) Troussel et Le Cleac'h ont suivi des parcours faits de ces rares parallèles : celles qui se croisent de temps en temps, au gré des embarquements. Des premiers embruns avalés sur les bateaux familiaux, à aller aux Scilly s'y retrouver pour les vacances, aux bagarres en Figaro, Solitaire qu'ils ont tous deux remportée, leurs chemins ne se sont jamais séparés.

Ou alors jamais longtemps. Cette Jacques Vabre pourrait figurer comme un point d'orgue. Il remonte en fait à 2004, la transat Ag2r. En duo, déjà, après une somme de galères pour trouver un sponsor, ils gagnent. « En plus, le 11 mai, jour de nos anniversaires, au terme de notre première traversée de l'Atlantique en Figaro. Le genre de truc qui arrive une fois dans une vie », savourent-ils encore. Outre l'amitié, la victoire scelle les destins de ces deux garçons jamais avares de conseils mutuels, même placés en situation de concurrence.

Lorsqu'Armel a signé avec Brit'Air pour la construction de son beau monocoque de 60 pieds destiné au Vendée Globe, il était évident que Nicolas ferait partie de l'histoire. Entre félins, on se comprend forcément. L'alliance du Chacal et du Gros chat - leurs surnoms respectifs - ne pouvait se concevoir sans « cette continuité dans notre entente ». Quand l'un parle, l'autre écoute, l'oeil plissé, avide de rebondir d'un bon mot. De préciser un propos. Ça, c'est pour les témoins extérieurs à leur association. Entre eux, et particulièrement en mer, « on n'a pas besoin de se parler pour se comprendre. »
Si l'exercice en double est l'addition de deux solitaires qui se complètent, ces deux-là vont sans doute au-delà. Bien sûr, chacun a ses compétences plus spécifiques. L'électronique à Le Cleac'h, la gestion du matériel à Troussel. Armel, au sujet de Nicolas : « Il est l'homme en forme depuis deux ans sur le circuit Figaro. C'est un super-marin qui va toujours plus loin que ce qu'on lui demande, et en plus il fait très bien à manger (rire). » Voilà qui compte, dans un couple.

Nicolas, sur Armel : « Son surnom veut tout dire. Il ne lâche rien, et en mer ça que ça se passe comme ça. Maintenant, on a hâte de retrouver nos petites habitudes sur l'eau. » C'est pour demain. Cap sur le Brésil, sur Salvador de Bahia, à atteindre avec un bateau préservé au mieux, si possible. Car à peine arrivé, le Chacal devra reprendre la mer, afin de se qualifier pour le Vendée Globe.

Olivier CLERC.

Présentez le document et répondez aux questions du jury sur son intérêt. Faites d’éventuelles comparaisons avec votre pays. Note sur /15

Question de cours : Présentez la Normandie.
 Note sur /5

Littérature : Qu’est-ce qui vous a fasciné dans le roman « Le Grand Meaulnes » ?
Note sur / 20
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Le Parisien , lundi 05 novembre 2007 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR. 
	Universités et grandes écoles attendent vos dons 

	Une nouvelle loi permet aux contribuables de faire un chèque - déductible à 66 % sur la feuille d'impôt - à un établissement du supérieur. La chasse aux « généreux donateurs » est déclarée. Sciences-po ouvre le bal ce matin. 

	


	

	«CHER(E) AMI(E), je sollicite votre générosité en vous demandant de faire un don à l'université que j'ai l'honneur de présider. Il sera très utile pour mener à bien tous nos projets... » Ne soyez pas surpris si ce genre de courrier s'invite bientôt dans votre boîte aux lettres. En août dernier, le Parlement a discrètement décidé - une vraie révolution culturelle en France, mais une pratique très courante dans les pays anglo-saxons - de permettre aux Français de contribuer à financer les établissements d'enseignement supérieur. Facs, grandes écoles, organismes de recherche, vous pouvez désormais adresser un chèque à l'établissement de votre choix, en ayant l'assurance que les deux tiers de la somme déboursée seront déduits de votre prochaine feuille d'impôt. Exactement comme lorsque vous versez un don aux Restos du coeur ou à la Croix-Rouge.

« Notre financement dépend désormais largement de vous ! » 

Autant dire que les quelque deux cents établissements en question s'apprêtent à livrer une féroce bataille pour glaner cet argent frais dont ils ont désespérément besoin. A commencer par nos 84 universités, minées par le manque chronique de moyens publics, ce qui les empêche d'être compétitives face à leurs concurrentes mondiales. Les grandes écoles aussi sont à la peine : la plupart doivent tirer sur la corde pour boucler leur budget annuel. Comme souvent, c'est Richard Descoings, le remuant patron de Sciences-po Paris, qui réagit le premier. Ce matin, une première salve de lettres sera envoyée à son imposant réseau d'anciens (15 000 diplômés) pour récolter des fonds. Une missive en forme de plaidoyer pour son école, qui lui fait écrire : « Notre financement dépend désormais largement de vous ! Votre soutien fera de vous, au choix, des parrains des élèves (si l'argent va aux boursiers), des mécènes de la recherche (s'il sert à attirer les meilleurs cerveaux), des bâtisseurs de Sciences-po (si le don va aux travaux). » Le prestigieux Collège de France n'est pas en reste : sa direction vient d'écrire à deux cents contribuables assujettis à l'impôt sur la fortune. Les autres établissements suivront bientôt, et miseront pour la plupart sur leurs anciens élèves.

Les contribuables vont-ils pour autant se montrer généreux ? Mystère : le dispositif, voté en toute discrétion au mois d'août, n'est encore connu de personne. Mais à en juger par notre Voix express (ci-dessous) , de nombreux Français seraient visiblement prêts à faire un petit geste. 


	Charles de Saint Sauveur 


Présentez le document et répondez aux questions du jury sur son intérêt. Note sur /15

Question de cours : Présentez le système éducatif français et faites d’éventuelles comparaisons avec votre pays.
 Note sur /5

Littérature : Racontez une scène caractéristique qui rend la pièce comique. 
Note sur / 20
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